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Vons ne vous doutiez pas qneje /o*rr 
nal dej Débat* fût devenu le confident 11 
plus intime de nos ministres. 

II faudrait pourtant croire à ce ph«no 
mène inattendu, si l'on ajoutait quelqu. 
redit à une note publiée par notre con 

frère et à laquelle il voudrait Lien donner 
l'allure d'un coramuotqu«. 

Les Débats affirment, et ils prétendent 
"tre renseignés de première main, que 1 " 
ministère aurait pris ou serait sur __ 
point de prendre l'héroïque résolution 
de s'en aller avant la rentrée des Cham
bres. 

Tel Gribouille qui, par peur de la pluie, 
faisait le plongeon dans la plus proche ri
vière. 

Voici , d'après les Débals, quels se
raient les motifs et les mobiles de cette 
Un prématurée, de ce suicide par immer-

Pluaienrs ministres, - les Débats leur 
font la grâce de ne pas les nommer 
penseraient que le cabinet a été consti
tué dans un objet déterminé, qu'il a duré 
plus longtemps qu'il ne s'y attendait lui-
même ; que l'Affaire étant terminée, la 
lèfense républicaine «tant suffisamment 
assurée, et l'Exposition étant sur le point 
de clore ses portes, il conviendtait de cé
der la place, avant la rentrée, aux divers 
personnages qui sont pressés de recueil
lir la succession. 

L'avantage de cette combinaison ingi 
nieuse autant que hardie, avantage dont 
il est inutile de faire ressortir l'impor
tance, serait que nous jouirions immédia 
tement d'un copieux apaisement. Le mi 
.lisière dos successeurs étant constitué 
;ce sont les Débats qui le disent) sur les 
bases d'une concentration aussi large 
ijue possible (M. Sarrien en serait, pas 
vrai?), tout le monde s'embrasserait. Ce 
serait la réconciliation générale des 
groupes les plus antipathiques. 

Le cabinet Waldeck-Rousseau n'étant 
plus là pour y répondre,' il ne serait plus 
question des interpellations annoncées; 
interpellation sur les grèves, interpella
tion Voulet-Chanoine, interpellation sui 
les accidents de l'Exposition, et les au 
1res. Dans cette universelle embrassade, 
on renoncerait* demander compte 4M. 
Decrais de l'assassinat du capitaine Pal
lier. M. Waldeck-Rousseau, M. Mille-
rand, le général André bénéficieraient de 
l'amnistie générale. Bien entendu, les 
projets déposés par le cabinet défunt sur 
les associations, sur le stage scolaire, sur 
les réformes de la justice militaire, so-
nient à jamais enterrés. L'apaisement, 
:j'est cela. 

Kr.fin, ajoutent les Débais, les minis
tres partisans de la retrait* anticipée 
jugent encore que cette situation Berait 
avantageuse au cabinet Waldeek-Roua-
aeau, qui échapperait à l'éventualité d'un 
vote de défiance de la part de la majorité, 
vote qu'il redoute a propos de la discus
sion sur les grèves, cette discussion pou
vant amener, comme cela a failli se pro
duire lors des affaires de Ghaion, la défec
tion des socialistes. 

M. de la Talice n'aurait pas trouvé 
mieux. Il est certain que le ministère, 
étant déjà à terre, serait sur dé n'être 
pas renversé. C'est grand domina*;'1 <itn; 
tes Débats ne nomment pas ceux des col
lègues de M. Waldeck-Rousseau qui trou
vent qu'il* sont restés trop longtemps en 
possession de leurs portefeuilles, qui ont 
bftte de se décharger du fardeau du pou
voir et qui jugent que l'objet déterminé 
pour lequel le ministère a été formé est 
pleinement atteint. On aimerait A les con
naître. Mais cette satisfaction nous sera 
refusée, car j'imagins que les personna
lités politiques qui ont déposé leurs con
fidences dans le sein accueillant du Jour-
JIni des Débats sont tout bonnement des 
aspirants & l'hériiage. 11 y a la aussi, sans 
doute, une manœuvre grossière des ad
versaires du cabinet, qu i , se rendant 
compte de la force que lui donnera la 
grande manifestation républicaine du 'S2 
septembre, essayent par avance d'eu atté
nuer l'effet. 

C'est depuis longtemps le jeu du parri 
des remplaçants et de certaines hostilités 
sournoises do protendre que le ministère 
a rempli « l'objet déterminé * pour lequel 
il avait pris le pouvoir. Il s'en faut, et de 
beaucoup. Nous n'avons pas ménage i ce 
sujet,à nos amis du#oabinet, les critiques 
et les avertissements. 

Le ministère a. débarrassé la rue des 
bandes nationalistes et antisémites. En 
dépit de quelque moHes», de quelques 
défaillances, fl a Imposé silence aux fac
tieux des états-majors. On sait mainte* 
nairt dans l'armée que ce n'est plus une 
lare pour un officier d'être républicain, 
que ce n'est plus no titre 4 l'avancement 
•l'être on ennemi avéré on coché de nos 
instihilion-, d'être affilié 4 Notre-Dame-
îles Armées. C'est bien. Mais il reste su 
ministère de la défense républicaine, à 
accomplir toute la partie positive, légis
lative de son couvre. Il pe«t tomber, >i 
rcutét io renversé, mets a i l se retirait 

avant d'avoir mis le Parlement on de
meure de se prononcer sur les projets de 
loi qu'il a déposés, voici plus d'un an, 
sur les associations, sur l'enseignement 
congrégsnisto, ce serait purement et sim
plement la faillite. 

Mais le ministère ne tombera que s'il 
s'abandonne. Fort de l'appui que lui don
nent, d'un bout à l'autre de la France, les 
municipalités républicaines; fort du dé
saveu méprisant qu'elles infligent aux 
natlonaleux installés par surprise à 
l'Hôtel-de-Ville de Paris, il n'a qu'à vou
loir, il n'a qu'à agir. 

RANC. 

I l » » O X L t - . XL73. ! * 
P a r u , 13 septembre . — M. Paulin Mèry, dé

puté nat ional i s te du t'ôe arrond i s sement , a dû 
prévenir par lettre M. W a M s f k - R o u s s e a u qu'il 
ne ae rendre pas au b a n q u e t gouvernemenCal 

Voici , à t itre d o c u m e n t a i r e , un e i t r a i t d t 
cet te let tre : 

« Vous svex tout fait pour que ce l te 
que pana 
s i s m'y i 

tendre u n e protes la l io 

M. Paulin Méry a b ien (ait de noue in former 
qu'il n'irait pas, car a u mi l ieu d e i &>,000 
ma ire s présent i , tont a b s e n c e eut bien pu panser 
inaperçue . 

Du « Radical 

Le 

Le gouvernement de l'Algérie 
Paris , 13 septembre . — Un* cand ; datnre 

la dernière heure , a n n o n c e YE<:\6 de Par 
Tient de surgir pour le g o u v e r n e m e n t généra l 
de l 'Algérie, qui t a d é t e n i r vacant par suite di 
la retra i te de H. L a f e r n è r e . C'est ce l l e de M 
Constant , ambassadeur de France en Turquie , 
qui est a r m é , hier, à Paria. Le sénateur cb la 
ilaute-G ironne est t rès i n t i m e m e n t lié avi 
H . ijoubet, et sa cand idature a d'autant p lut i 
c h i n é e » de l 'emporter que M. Jonnart , aufi 
candidat s é r i e n i v u fonc t ions de gouTerneu 
généra l de l 'Algérie, sera i t peu o é s i r e u i de 
succéder a M. L f e r r i è r e . 

La n o m i n a t i o n de M. Constans 
le point de départ d'un i m o o r t a 
d ip lomat ique dans lequel 

e lie i-n 
s de Fran. i Pek 

à T a n g e r . 

compr i s H. Pi 
a, tlM.Rixott 

L'Election du Xle arrondissement 

diasement était c 

t. les soc ia l i s tes ont chois i pour 

ÉCJ10S & NOUVELLES 
i Tour dti carne 

in de t'sciualile. 
lait-an qu'il «ils: 

fortune, il la lit olace 

9 royal» a laquelle partit 

ml* la 1é(;.**R «diaëa durant 
•quel rjr.'hite.:teftt rcmarquar 
U tête ne quelque grosse bâta 

: ï;";' 

s H . F . . . qui. un jour, partit 
lama il l inaooçs . 
rendant deni jours on no la Si 

Sltl 
i foncèrent 

s&es 

"\r: d* lantdine «tt décidéiatnt i 

aroigMgsa 

legèrtraeat indu pot* ant qa'h 

le* joorasn i disent * Son J 
• q*« 

beaucoap d'appétit 

a an mot d* l'homme qni appart 

» r«ii*«bJ«»t toatae. 
• Danemark — c*u« qa» peinant «occuper exclu 
Tement d t l e s r i affaires »; l'unipereord Aairicka 

porter le fardait 4 « potToir 

• fonfvrsi ia en saareice. leurs répoei 

nrefet qui a s 
i ir imoraux, et 
inqu ie tades . 

— Cette foi 
est . 

— Quoi ? 
— Le i 

n'est bruit que de c e l a d a n s Its bures 
— M o o c h e r a m i . a m Y o u s l u Lu 
— Lee contes f 
— N o n , les fables . 
— Quand j 'é ta is pet i t , o n t . 
— Voue feriez b i e n d e l e s ret ire à o r é s e n t 

Îue vous é'.es g r a n d . Jt TOUS e n r e c o m m a n d e 
e m . La première voua paéeentei 

qui , ai m i que TOUS, e n t e n d a i t d ire p t r toutes 
aortes de gens qu'i ls a l l a i en t Tenir faucher le 
c h a m p ; s e u l e m e n t , t o u t au contra ire de vous 

•iblait pas , et n e c o m m e n ç a i 
prendre peur que le jour où le m a î t r e eut parlé 
Or, l e maître n'a p a s encore p a r l é . 

n t , m o n s i e u r ) Vtfn» en p a r l e s " b i e n à rotre 
e t Mais, rien que pour conTaincre un fonc-
nnaire qu'il doit céder la place à 
i t la croix et la bann ière ! J'aurai 

fait de persuader à l 'empereur H u 
rendra l'Alsace) q u a n t i s p p b i l 

' " a p p o i n t e m e n t s . Et q u e v 

ai coit ïbitt i 
p e n d a n t Tingt-cinq a n s . Ce l o n t 

répondre s 

bleat» 
— Il c 

forcé m ei 

: d o n n e n t das droi te i 

i k rép l iquer , i 

r les dent s . Tous lee JOI 
exprès du m i n i s t è r e de l ' intérie 
u ï e r le min i s t re d e s finances pour lui < 

République : et le m i n i s t r e des fini 
invar iab lement : «Mes fonct ionnai 
réac t ionna ires que l e s T 

q u e j e m'en défasse?» It faudra i t U p e s 
l o y e i TOUS, e l encore une Deste i n t e l l i g e n t e . 

p a t de pe ine a i ' t tre 

Mon Dieu oui , e t ta Her. 
jours le pot . E le n e t r o i m i 

il y a toujours que iq 

au b a n q u e t dea m a i r e s . Pas un de 
uera , e t TOUS pourrez apprécier 

des p o u m o n s pour a c c l a m e r le 

d î n e . Ce n 
attraits de ce fest in que d'y t o i r les répi 

b l i ca ins , oubl ieux d e s in jures , f raterniser aTi 
-'---- qui n é g l i g e a i e n t de les iaiu< 

— e n t va i ncus . Mais c'est L 
a v o n s ass i s té tant de fa 

[u'il a cessé d'être drdle . A l l i e z , m o n rieu 
(ne TOUS c h a n t e r i e i Vive Henri IV avec a u u i 
l ' entra înement q u e l e Marteillaise. 

• 

I qu'il faut TOUS % 
i d e * 

a de* fonc t ions lucrat i f 
la c h o s e publique e 

.fier votre reo< 
M qu'on dira 

et pas , e t , pour m a part , j e suia toujours 
tes , q u a n d j ' e n t e n d s c e l é -
p e r s o n n a g e qui s'en est les Tertus d'u 

fait de n o m b r e u s e s î d r 
1 ,t„ 11 

unie . Mai 
é ta i t la maître qni par lera i t t 
Ce m a u r e , m o n a m i , e'eat la 
re i -roua , car j e eroia b ien qu'i l i 

H e n r y M A . K E T . 

LL PROCÈS DE L'ABBÉ SANTOL 
U n s a t y r e « n s o u t a n e — A t t e n t a t s à 

l a p u d e u r e t d é t o u r n e m e n t d e 
m i n e u r s . 

a n s . M s e D U m b r e . ~ Ce m a t i n ont c o m 
i c e devant la Cour d'ass ises de la S; ino l i s 

débat s de l'affaire S a n t o l . 
Il y a quelques m o i s , i 'arreetat ion de l 'nbbé 

Santo l , patronne e t protège par d iverses *per-

, proToaui 
rt ie les e t m i m 
Sotis couleur de c i t a n t e , t'ai 

chez lui d e s enfanta, a b a a d o n n 

des eutli 
t chu/ 

de d é n o n c i s l i o n i a d r e s s é e s au P a r 
quet , il fut arrêté. L'enquête dir igée contre tui 
établ i t k aa charge de n o m b r e - n acte» d ' immo-
ralité et finalement l'abbé Santo l fut renvoyé 
devant le jury , oit il c o m p a r a i t aujonrd'hui imur 
répondre de neuf a t t e n t a t s à la pudeur . 

L a cour est prés idée par M. f o s s e d 'Area i te . 
,'esl M. Léoard, aTocat g é n é r a l , qui occupe le 
i g e du ministère p u b l i c . Au b a n c de la défense 
. t i e n t M Henri R o b e r t . 

OniltatuM 11 ioareskisit MM I 
s ; • n ' a " h e o m * . «sVis. s i s l n a s M M s « 
j t l t n s otlau qoi •'•*>•« poe M pa-n». » 

Q e t e u - s w w en i s t y l a y i « • • la atstior i* senvo-
B l a i t t U plus misérable de tant lea « « l i a i s T Ca 
f r . l t lératriirs et il j a i s o s doaTs q i f l f M oeerast-
1/riV dans las r4poo«r d« tetv et» f * » t W O 4 t 

i l 'ouverture d e s p e r t e s , In s*lia es t 

« « m e * , de t iMrea . Un 
èmàm a«nt f ' a i l l M r * lk a t i tre e a t e v o a . n i . 
Musieurs rel igieuses «en» é f a l e n t t M p r é M e s e s . 

U p e r e d e T ' s e e e t e , n g r e t t é viallVerd * le 
b e t b e et I U I c h s v e u s blanc», s a n g l e dan» u s e 
r e d i n g o t e noire , portant le r u b a n d t l a Lég ion 
d 'honneur , s ' e n t r e m e t t e n d a n t e a * l q u e s a i -
M t e s avec le è t t e a e e e r 4 e t e e Aie . 

A tnidi précis la Cour fait s o n e n t r é e et or-
denf l e i m m é d i a t e m e n t I adjonct ion de d é n i 
j i i reasuDplcmenta ires e a ra ison de la longuci " 
d«s débat i. 

On introduit . 'accuse , qui c o m p a r a i t r e v ê t u 
d» U lo i i i ine .C'es t un h o m m e de ta i l l e m o y e n n e 
b l e ligure assez r é f u i i è r e . L u traita s o n t for-
tfliDtni . irceet«ea. Des e b e v e u i gria t n c o u r o n n a 
retombent a u t r e cou . 

De l'atis de ceux qui l'ont c o n n u e u m o m e n t 
«)e t o n arrestat ion, c'es qu'i l a beaucoup vie i l l i . 

L a t t r e l û e r d o n n e lecture de l 'acte d'accusa
t ion. Put* le prés idant c o m m e n c e l ' in t erroga 
to ire . 

L e président déclare è 'aberd que s i la cour 
ne décide pas le bu i s - c lo s c'est pour que l'otf-
n i o n pnblique n e so i t é m u e ni par un sequi t te -
mentf ni par une c o n d a m n a t i o n et qu'e l le puisse 
juger ea m ê m e t e m p s q u e le j u r y . 

ï . ' eccy ,e r a c o n t e ae v i e ; il s s m o n t r e f o n d a n t 
d e s école*, des ég l i se s , e t c . 

Il résulte do ce réci t m o n o t o n e e t sourd q u e 
l'abbé Santol n'a j a m a i s perdu le droit é e d ire 
l s m e t t e , qu'il n'a pas é té Interdi t e t q u e l e 
i u r j te trouve en face d'un prêtro régul ier de 
W ï g J i a è e t i u o l i q u e r o m a i n s . 

eeusé d i e u r s qu'i l « p lace e n v i r o n 1 5 0 0 
e n f a n t s , oour l 'amour d e Dieu, e t SOJM a< 
arrièraepeniée de lucre , il r e c o o n a i t c e p e n d a n t 
qu'il M t a i t s igner dee e e e e g e s a e B t a , a v t e d t d i t , 

chèque placement d*eef tnt . 
Au sujet d'un j e u n e h o m m e n o m m é Bruyase ; 

q u e l'tbbc a ta i t placé à S loutarnoux dans le 
D J U O S , alors que Madame de C o n d a m i n e qui le 

" a i t nreseuté le c r o y s i t placé en Se ine-e t -
i'accus>e déclare qu'il devait ê tre très h e u -

_ d t U e t . 
l ' épouvante , cherchai t f a n e n f a n t tombé s e n s 

odescn'p-

l e v a n a u i s t a i e n t ; 
te . cbei 

du tra in . C'était u 
b b l e . 

P e r s o n n e 
s e t e i t c t e t de l'a c a t a t t r o p n e . Ceu: 

p a r g a é i ne s o n g e a i e n t qu'à fui 

e r e n d r e c o m p t e d e e c 

L e e . K v r o B r s i 

Dés a n s la preni ier é m o i fut un 
on tenjgaa a organiser iee p r a m i e r s s 
e u v n t T s f t i 
bouaculée e 
put les m a l h e u r e u x qui avai t 

On sort i t ainsi u n e quinzaine 
qui sont , « n g é n é r a l , g r i e v e n e n t 

dernière , sont l e conducteui i le 

CepeR'linl cel'ii-et revint poqr 
U a n t u ' i i l ne vnulait nlus v restf 

Bruysse a aff irmé 
.ntol. 

. errogato ire , l e p r é s i d e n t 
fait introduire Ict t é m o i n s qui do ivent d é p o s e r 

' j e u n e B r u y t s e . 
hne de la Condetn ine , qui a sei 
re en tre la m è r e d e l ' enfant 

grat îd 'mère du 
e, et l 'enfant lut

te Uoubi , a lors 
ce qu il fût cou.! 

Le président engage le pub.j 

sa f a m i l l e 

i d u i l e n Sc ine-et -

ir e l e frappé par

tir le • ' o a d p o i n t 

t o b s e r v e r le 

PROJET D'ATTEIfTAT 
«onii-o M. Lonbet 

Nous enreg i s trons k t itre de r e n s e i g n e m e n t 
la dénË'be s u t v i n l e k propos du pré tendu corn-

M. Loubet . 
13 s e p t e m b r e . — Les a g e n c e s ont a n -

' l -Scuast ien d'un a n a r -
isse. Tenu d 'Amérique 

des instruct ions pour ai'.ei 

é t é d e m a n d é s 1 
e, M. R a m i l i o n , tl 

c i o a u l généra l . 

r W a l l e r e t or ig ina ire d e s enTirons 

Tidu Tenait a 'Amérique e t t 'étai t e m -
Jew-Yoïk a la sui te ae p e r q u i i i l i o n s 
i l e s mi l i eux a n t r c b i i l e a après l'as-
J ro i d'Italie. 
n t ion pr imi t ive é ta i t i e ss rendre en 
tais la surve i l lance e x e r c é e sur les 
des t ransa t lan t iques k des t inat ion du 

Havre l'en avai t d é t o u r n é . 
Les d o c u m e n t s t r o u v e s sur W a l t e r s o n t , p s -
M l , const i tués en grande part ie par d e s 

établ ir que ce t 

m e n é e par de t 
était bien nréinêdi 
s a l o n de W a i t e r i 
JUS t r a n s m i s e s par 
vea s u départ de immltr sus an.ii 
c o m m o t y e n t quitte t Amér ique 

li-.- n-

espsgni 

:••:• n'avuit • journé que quelques b e o r e s m i t s-jût 
. , e t s ' e u i t r - n . t i a S n i n v S e l 

«r Bi ib io et T o f o t s , où on a r - trouve < 
:t t i ;^on p a t s a g î . 

>rreur d'un e o u i e i u - p o i g i i u r d et d'envii 

t. a m r c h i s t ç s é t é incarecru c l m i t < 

Affilient de ûieiin de fer 

c l a n . 
Le médec in d e la c o m p a g n i e e t denx doc teurs 

, ti sn trouvaient d e n t l e t ra in n e t e x a m i n é I t s 
b l e t t e s e t leur o n t d o n n e l e s p r e m i e r s t o i n s . A 
l'aide de t m e d i e a m t a t s t rouvés d a n s l e s bo i te s 

médical de la g a r e et dea deux tra ins 

LES 
A MarMHto 

LA GRÈVE DBS BOULANGEES 
Marse i l l e . i 3 s e p t e m b r e . T U b e r n e s d l u e t 

a été m . J o « m e n t é f . D'abord Jet tmrôtt» n e e -
l a n g e r t protes tent contre l 'at t i tude e > roaninV 
n i s t r a l i o n qui nuit s u s u c c è s de lestr grève m 
assurant l ' a l imentat ion d e t a vi l le p t r 4 s * 

e précaut ion . Auss i ont - i l* s«WvV 
le travai l d a n s plusieurs W u l a e g e -
bagarret se s o n t produite» «t M e 

d o n x a me d ' srrsa la t ion i ont é t é e n e t i e e . 
se r e n d e n t k leur t r n -

Le i e e corps d'armée 
s t tD, 100 ouTrier» m i l i t a i r e s t â | 

En t o u t , la place a nae ia tenant k sis 

D e t bagari 

n procède k un p a n s e m e n t 
Que lques voyagauri d o n t 1' 

o s t t ransportés k l 'hôpi ta l d e t Aubrayt 

Unelqnea voyageurs , 
t r è s , refusent «te s 'en L 

Doroeaux , d a n s les • 
Ion», t o n t couchas les t 
rentrer k Par i s . 

n p o n n é est 

h : 4 0 au l i eu de 8 
Le tra in de Toulouse e s t 

patte* 

testes qu i ont t e n u 1 

k la gars d'Or 
h e u r e s de retard, 

lu i , k 10 fa 

A l u C o . n a n m a v a . l e 

U chef de gare es t a b s o l u m e n t m u e t 
m e que l 'accident es t s a n s i m p o r t a n c e . 

Quant a u x causes de l 'acc ident , il les i g n o r e 
a b s o l u m e n t . 

1 t ' sg i t , d i t - i l , d 'une t i m p l i 
m a i s tout ce la enTe l tppé de rét icence», 
l ' intent ion bien arrêtée de n e r ien faire 
nal<re an putriic t 

Malgré c e m u t i s m e , n o u s a v o n s pu savoir que 
le n o m b r e exac t de t b lesses es t d e seize, quel
ques-uns très s é r i e u s e m e n t a t t e i n t s . 

I*sx l i s t e d e t * v l c t l s u e n 

î m t m k la gare dee Ajibratet, prêt d'Orteaas 
M. Anto ine P u e c h , desneurant r u e de Trév i se 

k P a n s . 
M. IJulcy, demeurant 4 7 , rue Dsrey k P a r i s . 
Mme Duley . f e m m e du précèdent . 
MraeJDulong, 3 r u e Maness ier a Par is . 
Mlle Ë l i s a M a n y , d e m e u r a n t S A u b i n ( A v s y r o o ) . 
M x e Céles t ine fiorcin, m ê m e «dresse que l e 

p r é c é d e n t e . 
M. B a i i h s z o r Gaston, c h e f du service de l e 

p s s e t e r i e k l'usine G a i l l a r d . a u x C a t i i l l o u x , (Dor-
d t f h e ) , 

M m e Estel le Bongey, 
De lang , à V a l e n c e - d ' A g e n 

i, k Agen , 

i Magistère ( T a m - e t -

. Edmond Delèze, k B r a y e - s u r - S o m m e . 
Mme P a u l i n e Par is , p lace de la Maui 

Buet . 
Le mécanic i en et l e c o n d u c t e u r du t ra in o n t 

é té b lessés . 
T o u t e s l e s v i c t imes du t a m p o n n e m e n t ont é t é 
easées k la tè te . 
Les p r e m i e r s so ins l e u r o n t é t é d o n n é s 

Le Grand-Prix Cycliste 

ulendide , avai t att iré k la p is te munic ipa l e t 
ffliience Considérable . 

Voici les résultats : 
F inale du Grand-Prix d e l 'Exposit ion : 
Amateurs : 1er Tai l landier (Français) ; 

auz (Français) i Lake ( a m é r i c a i n ) . 
Finale du grand prix d e l 'Expos i t ion . 
Profetiionneh : 
t.-r Meyers (Ho, lardai») ; 2 e Cooper (Amé 

l i n ) ; 3e Jacauelin (França i s ) . 
La défaite de Jacquel in due e n t i è r e m e n t k L 

riffiut de tactique, n 'es : q u e l e résultat d'u 
arTf? 

Le désespoir d'un déserteur 
Pur . s . 18 s e p U m b r e . — U n j e u n e soldat d'ui 

r é g i m e n t d' infanter ie c a s e r n e k Saint -Cloud dé 
rt l i t . i l j a une qu inza ine d e iours . Il avai 
•ojete d'al ler s'etanlir k l ' é t r a n g e r ; m a i s cei 

mpté li l e squels i 
q u é r t n t , e t il dut r e s t e r k P 
. d ' emprunt , i l y c h e r c h a du t 

t ina a vouloir 
li h t réussi t qu'à as fai 
m o d e s t e hôte l garni où il hab i ta i t , d a n s l s 
q d a t l i s r d t I f l ô t e l - d j - V i i l e , et o u depuis long-

n o u s centra l de poli 
fonuiiàiciuent. 

L'ezrress de Bordeaux tamponné r^X.rffîffî?£?~~l 
L a g a r » d e e A u b r a v s . — T e r r i b l e " c h o c . — 

S a p l e i n n o a x œ n . — P a n i q u e d e s v o y a 
g n u r s . — / L a g u b r e s p e c t a c l e . — N o m -

d O r l é t f 
Le train 4 a B o r d e a u x qui quit te cet te v i l le k 
x heures e u s * d i t so i r , a r m a i t o v e c a a p e u d e 
rtard en g a r e d e s Anbrpyt . ou U doi t te trou* 

ver s t ix b a s é e s v m g i - c i s q du m a l i n , q u a n d un 
choc t e r r i b l s s e p r e é u i t i t . 

de T e n l o t j œ , parti k t ro i s ae< 
t d e l i irea-BBidi, i touta vspeur, si 

M u r U i t Tiolsanment l ' a e u * c e n v o i . 
eu t ue> a f o l e n s a n t parmi l e s v o j a a e a r s , 
i piein s t sasne i l . Au mi l ieu n e t ' s f tendcs-

snenl des w a g e n a , e n br i s d e s g iocee , o n e n t e n 
dît sert ir d e » a s n » e v s f s i t e n e s d e s a i t et d e s 

Le cyclonô du Taxas 
Dal las (Texas) , l ï s e p t e m b r e . — Plut de 3 

« a d a rres u n t d é j k é " ' 
Las t r o û p e s o n i l u 

a u pi l lage. 
L é t e n d u é du d ê u a l r s apparaî t plus grande k 

tont m o m e n t . Les n o u v e l l e s dono'' " ' 
es l imat iouB du nsarbfe d é s vfctli 
qj*k p M s e a l , s e n t »-i-deaii 

i m e . . f a i t s e j o s -
i la v e r l » . BesOT-
ne le total tW 
tei'on tt \m « 

ble et Montnel l ier . On c o m p a t an reeV 
de T o a i o a , Av ignon t t Ai 
m e n a c é e s e l l e s - m ê m e s d'i 
les or.vrier», obé i s sant k un esprit d e 
r e f u s e n t de pétrir d o p e i n d e s t i n é k i 

L E S O U V R I E R S H U L U R B f 

La çréTe des ouvriers hu i l i ers présenté l e o -
j o u r i l e m ê m e c a r e c i è r e de grav i t e . L e £ntay -
m i s s i o n ereeut ive de l s g r è v e a eu merta-tdl 
une enrUente STCC M. Rai l , d o y e n d e s fcsgss é» 
paiz . d o o t a t i a t o U É c i u r i n U r v t B t i o c . s i l e r t i -
t rege . Ce mag i s t ra t s'est m i s k la É m s i l l i s n 
d e s o u v r i e r s « t a convoqué sena i lo t km t e t r a n s . 
On a t t e n d leur r é p o n s e , m a i s l a t endanea dssnt 
n a n i e n'est pas la c o n c i l i a t i o n . 

En a t t e n d a n t , tes hui ler ies r o t t t a l farmass aC 
les inc ident s se mul t ip l i ep t . Trois arresUUqjos 
ont é t é o p t f k t e aveat-faier, s û h t a r M * M * m ê * 
j o B r d n e i . 

iTriert ébén i s t e s e n 

expulsés sur- le -champ et c a c n e a é i k In -
front ière . On aura une i d é e d e le g r s t i l n dsB 
inc ident» quand on s*tira q u e la " i b n n n l snw 

o n n e i a prûr1c.nc^ aujourd'hai d e s p e n s e 
e u x a n s de prison, hui t m a l t . U snets at 

i n c i d e n t k s i gns l er jusqu'ici . 

EN CHINE 
LES PUISSANCES 

i d e s n e t s i a n c e t é t r a n g è r e s k le I 
Tée k S a i n t - P M e r e a e o r g . Le saf 

i n g è f s e n r é i e e d qe' i l i 

H ifHlP 
Tien-Ts in , m a i t qn's l leo t e 

sous tra ire s u t u p r é m s 
mérs l de W a l d e r s e e . 
Le fjlobt publia la dépêche s a i v e n t e qns « e m 

piète le t é l é g r a m m e précèdent ! 
< Les mesures prî tes par M. R a y , secré ta ire 

d'Etat pour act iver les n e g o c i s u e e e de nnix 
arec la Chine , montrent q u e l s fouvqrsiamasst 
de W a s h i n g t o n est d é t e r m i n é d'en finir k P é k i n 
avec o u s e n s le concours d e s puissances . 

» L 'envoyé spécial d s s S t a i t - U n i s , M. Hoek-
hi l l , a reça des ins truc t ions daaa le n e t d e 
c o m m u n i q u e r t a n s délai a v e c le pr ince Ching , 

M. Gcodnaw, consul d s s KUts -Ue ia k 
reçu l 'ordre d s d ire k U - f l i 
let tres ds créance , 

a v a i e n t é t é acceptées S W a s h i n g t o n 

aura fait des progrès a 
d é s i r e que las t roupes a m é r i c a i n e s qtrit-

t e o l P f k i n la première t e m a i n e d'octobrs a e n r 
Tien-Ts in , I s i t tant t e u l a m s n t une garda s n f l -
t a n t e pour M. Rocki l l . 

Les négociations do paix 
Le prince Ching a eu h i e r , dit u n e d é p e n s e 

de P é k i n du 7, d e s e n t r e t i e n s pr ivés s v e c l e s 
min i s tre» é trangers : il a a n n o n c e k c e s dernier* 
qu'i l ava i t é t é invest i des pouvoir» nécessa ires 

tour n é g o c i e r , ma i s qu'il ne couva i t ag ir s a e a 
i -H-ing-Chang. auquel il a t é l égraphié de venir 

k P é k i n le plus »ite notai b le . 
L i - H u n g Chnog a n n o n c e qu'il partira p o s e 

T o k o u , vendred i , k t itre de vice-roi du T e e i l i , 
e t , d s n s c e s condi t ions , il s e r s a c c o m p a g n é par 
Chen Ytmg^Faoti, d i r e c t e t » d e i m i n - s e t d « 
c h e m i n s de Ter. 

Lj - I lung-Chaag a déclaré qn*il étai t prêt* k 
négoc ier oour la r e s u ù r a i i X i de l'ema-erene, 
ma i s qu'il se refusait à env i sager la quest ion dn 
c h â t i m e n t du prince Tuang e t dea généraux 
Yang-Lu ou l i a n g T t 

A j o u t o n s que le minis tre ch ino i s k W a s h i n g 
ton a informe le d é p a r t e m e n t d Istat q u e L i -
H a n g - C h a n g insisterait lur l 'évacuation c o m m e 
p r é l i m i n a i r e s irteematres k i 'oevesenre efcs ssl-
g o c i a t i o n s . Li-Hung Chang a a s a o a c é , s e e n t r e 
qu'il s reçu un t e t é g n i n s s e tm prisme Gshkstj» 
par l eque l celui-ci l'tefeeena ee*asM pntseemee, 
dont i f r e f u v de dire »e n o m , a pran l sS M» 
cond i t ions su ivantes c o m m e bases d a n s nf-, 
mi s t i ce : 

| - Neutral i sat ion d'une grande s o r t î t e s ) sa , 
rég ion m a r i t i m e . 

2 Ceaetitni iat i de l e prov iacs en In Msmd-
e h o o r l e en Etat i n d é p e n d a n t . 

3 L e s ptnssnnefs m s t l r o a t d e s g a r e s s e s » 
é e n e Iss p o r t s k trai té . 

i L e s che f s Boxera t e r o n l s x é e u l é s . 

Divers engagements 
P é k i n , 5 s e p t e m b r e . — Un d i u e k e m * n t 4 » ' 
va ler ie a m é r i c a i n e n svjTnris 3W_ fordats e h i -

U . A » M K J , « I « n i l a e l ) CkiMia »t o . l p u , 

U T S M V M ' a»al ««kiia * M K 
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